
Chapitre 1

Tout est achevé

« Jésus prit le vinaigre, puis il dit : ‘Tout est achevé !’ Alors, il baissa 
la tête et mourut. »�  
� Jean 19:30 (BIBLE EN FRANÇAIS COURANT)

Les mots peuvent changer votre vie et votre statut. Quand, face 
à l’autel d’une Église, on déclare ces simples mots : « Je le veux » 
devant de nombreux témoins, on passe aux yeux de ces derniers 
du statut de célibataire à celui de personne mariée reconnue par 
les gouvernements aussi bien nationaux qu’internationaux. Quand 
ces trois mots sont prononcés, une succession d’événements est 
entraînée. Dans un palais de justice, lorsque les mots « coupable » 
ou « non coupable » sont prononcés, des destins sont transformés. 
Les mots ont un impact positif ou négatif sur nos vies.

Les trois mots qu’un être humain désire ardemment entendre sont : 
« Je t’aime ». Quand un homme ou une femme les dit à l’autre, la 
relation entre les deux a atteint une nouvelle dimension. Vous voyez 
alors que les mots produisent des tournants dans l’existence. Aussi 
importants qu’ils puissent être dans nos vies, aucun ne peut être 
comparé aux trois plus grands mots jamais prononcés le jour le plus 
merveilleux de l’histoire humaine. Ces trois mots ont brisé l’emprise 
glaciale de mort que satan exerçait sur la race adamique, donnant 
naissance à la nouvelle créature purifiée et revêtue d’autorité, de 
pouvoir et de domination. Satan hait ces trois puissantes petites 
paroles présentes dans la Bible. Celles prononcées par le médiateur 
et le parfait substitut, Jésus-Christ, le Fils du Dieu vivant, en mou-
rant sur la croix : « Tout est achevé ».

En latin, « Tout est achevé » est exprimé par l’expression « Consum-
matum Est », ce qui signifie littéralement « Tout est consumé ». En 
hébreu, Jésus aurait sûrement dit nishlam ou mullah. La Bible utilise 
trois mots là où le koinè grec n’en utilise qu’un : tetélestai, qui signi-
fie achever, terminer, mener à bout, accomplir ou parfaire. Sur la 
croix du Calvaire, il y a deux mille ans, quand Jésus a crié « Tetéles-
tai », cela ne voulait pas dire qu’il était vaincu. C’était davantage un 
mot de victoire ou l’expression d’une victoire. Sur les sept dernières 
déclarations de Jésus sur la croix, tetélestai est la plus importante 
et la plus marquante.


